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La seance est ouverte a 10 h 30. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Rapport du Secretaire general sur l’application 

des resolutions 2139 (2014), 2165 (2014), 

2191 (2014), 2258 (2015) et 2332 (2016) du 

Conseil de securite (S/2017/733) 

Le President {parle en arabe ) : Conformement a 
Particle 39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les personnes suivantes a participer a la presente 
seance : M. Staffan de Mistura, Envoye special du 
Secretaire general pour la Syrie, et M. Stephen O’Brien, 
Secretaire general adjoint aux affaires humanitaires et 
Coordonnateur des secours d’urgence. 

M. de Mistura participe a la seance d’aujourd’hui 
par videoconference depuis Geneve. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur le 
document S/2017/733, quicontientle rapport du Secretaire 
general sur l’application des resolutions 2139 (2014), 
2165 (2014), 2191 (2014), 2258 (2015) et 2332 (2016). 

Je donne la parole a M. de Mistura. 

M. de Mistura {parle en anglais ) : J’aimerais 
dire, Monsieur le President, a quel point je suis heureux 
que cette reunion d’information puisse avoir lieu avant 
la fin de votre presidence. Je vous souhaite, ainsi qu’a 
tous a travers le monde, une bonne fete de l’Eid 

J’ai fait mon dernier expose au Conseil apres la 
septieme serie de pourparlers intersyriens a Geneve, qui 
s’est achevee le 14 juillet. Depuis lors, nous avons agi a 
tous les niveaux de la diplomatic etpoursuivi sans relache 
nos contacts. J’ai recemment organise des consultations 
de haut niveau a Teheran et a Paris, et mon Envoye special 
adjoint, l’Ambassadeur Ramzy, etait il y a quelques 
jours a Moscou et se trouve a l’heure actuelle en Arabie 
saoudite. Les contacts se poursuivent avec d’autres 
acteurs alors que nous tentons de jeter les bases pour de 
nouvelles series de pourparlers qui puissent permettre 
aux parties d’entamer de veritables negociations. 

J’aimerais rendre compte de la situation telle 
qu’elle m’apparait a l’heure actuelle et de ce a quoi nous 
pouvons nous attendre dans la periode a venir en ce qui 


concerne la desescalade de la violence, la lutte contre le 
terrorisme et revolution du processus politique. 

S’il est indeniable que la Syrie continue d’etre 
le theatre de violences, on observe cependant une 
nette tendance a la poursuite de la desescalade et a 
l’operationnalisation des zones de desescalade. Le calme 
qui regne dans le sud-ouest et l’ouverture a Amman d’un 
centre de suivi trilateral par la Federation de Russie, 
les Etats-Unis et la Jordanie constituent des motifs 
d’encouragement. Entre-temps, a la suite d’une serie 
d’accords avec des groupes armes, notamment avec le 
soutien actif de l’Egypte et de la Federation de Russie, 
nous avons pu constater une baisse significative de la 
violence dans certaines parties de la zone de desescalade 
de la Goutha, mais pas dans la totalite de cette zone. A 
Homs, nous prenons note des efforts de la Federation de 
Russie pour parvenir a un accord de cessez-le-feu. Nous 
sommes neanmoins preoccupes par les rapports faisant 
etat de pilonnages et de raids aeriens au nord de la ville 
de Homs, qui, selon nous, exigent l’attention urgente 
des garants. 

Dans le meme temps, la situation complexe a 
Edleb necessite une attention particuliere. Hayat Tahrir 
al-Cham - ou Front El-Nosra, comme nous continuons 
tous de le nommer, groupe terroriste identifie par le 
Conseil - s’est empare du territoire d’autres groupes 
d’opposition armes dans cette region. II a indique son 
intention de mettre en place une sorte de nouvelle 
administration dirigee par El-Nosra. II est tres important 
que les pays garants du processus d’Astana, en liaison 
avec le Gouvernement et les groupes d’opposition armes, 
conviennent rapidement d’operationnaliser la zone de 
desescalade d’Edleb. Cela necessitera que l’on prenne 
en consideration un element tres important, a savoir 
la protection des civils, mais mon collegue Stephen 
O’Brien - j’en suis certain - reviendra sur ce point. 

Tandis que les efforts de lutte contre le terrorisme 
se poursuivent, nous assistons a une reduction constante 
des zones controlees par l’Etat islamique d’lraq et 
du Levant(Daech) - ce dont, je pense, tout le monde 
se felicite dans le cadre de la lutte en cours contre le 
terrorisme. Alors que le Gouvernement syrien progresse 
en direction de Delr ez-Zor, l’armee libanaise poursuit 
sonavancee contre l’EIIL(Daech) dans lapartie libanaise 
de la frontiere. Les forces democratiques syriennes et 
la coalition menee par les Etats-Unis poursuivent leurs 
efforts pour eliminer l’EIIL de Raqqa, tandis que la 
Federation de Russie appuie le Gouvernement syrien 
dans sa progression vers Deir ez-Zor. Alors que les 
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operations militaires sont en cours, la mise en place 
rapide d’un couloir humanitaire sur et durable reste 
essentiel, ainsi que les efforts menes pour liberer les 
personnes detenues de fagon arbitraire et elucider, a tout 
le moins, le sort des milliers de personnes disparues. 

Toutes les parties doivent egalement faire tout 
leur possible, pendant que ceci est en cours, pour 
proteger les civils et les infrastructures civiles. Comme 
je viens de l’indiquer, je suis certain que mon collegue 
et ami, le Secretaire general adjoint O’Brien - que je 
tiens personnellement a remercier, puisque je n’aurai 
pas d’autres occasions de le faire, pour ses immenses 
efforts en Syrie - abordera ces questions dans son 
expose sur les aspects humanitaires. Je tiens egalement 
a remercier le Service de lutte antimines de l’ONU 
pour sa determination sans faille a appuyer les efforts 
humanitaires de deminage en Syrie. 

Les faits nouveaux que je viens de relater sont 
l’aboutissement d’un processus tout a fait opportun 
d’etablissement des priorites et de cooperation entre 
les acteurs exterieurs clefs et d’une prise de conscience 
parmi les acteurs internes de la necessity de parvenir 
a un compromis. Le defi a relever consiste a faire 
prevaloir cet etat d’esprit sur le plan politique. Cela 
exigera de la part de l’opposition et du Gouvernement 
une reflexion claire et nouvelle, ainsi qu’une cooperation 
internationale renforcee. 

J’aimerais commencer par l’opposition. Les 
personnes et les responsables de l’opposition qui ont 
ete invites a participer aux pourparlers de Geneve - le 
Haut Comite de negociations, les parties au Caire et 
a Moscou, les personnes citees nommement dans la 
resolution 2254 (2015) - ont un travail important et 
urgent a faire pour parvenir a des positions communes 
dans les negociations et renforcer leur unite. II en est 
grand temps. La derniere fois que je me suis exprime au 
Conseil (voir S/PV.7983), j’ai rendu compte des progres 
realises avec eux lors de deux series de pourparlers 
techniques, tenus a Geneve et ailleurs, au cours desquels 
nous avons constate d’importantes avancees de fond. II 
n’existe done plus de divergences importantes, hormis 
sur un ou deux points cruciaux. Ces progres tangibles 
devraient desormais servir de tremplin pour de 
nouvelles initiatives. 

Etant donne que de nombreux faits nouveaux sont 
intervenus et que d’intenses discussions ont lieu ailleurs 
entre les acteurs de l’opposition, nous nous sommes 
abstenus de tenir d’autres pourparlers techniques dans 
le cadre de l’ONU, afin de ne pas interferer sur le cours 


des evenements et de permettre a la situation d’evoluer. 
Mais il n’y a pas de temps a perdre. Passer des points 
techniques communs au niveau politique reste un 
imperatif. II faut desormais passer au niveau superieur. 

Je suis reconnaissant a l’Arabie saoudite d’avoir 
pris l’initiative d’une nouvelle reunion, plus inclusive, 
de l’opposition - intitulee conference Riyad II - en 
organisant notamment une reunion preparatoire la 
semaine derniere. Notre travail technique et notre 
soutien politique contribueront grandement a ces 
efforts. Nous allons travailler en etroite collaboration 
avec l’Arabie saoudite et avec tous ceux qui ont 
traditionnellement soutenu l’opposition ou coopere avec 
elle dans le cadre de ces efforts. Je rappelle a cet egard 
que la resolution 2254 (2015) m’encourage a participer 
activement a tous les efforts qui seront deployes a 
cette fin. 

Alors que nous appelons a une nouvelle reflexion et 
a des initiatives de la part de l’opposition, il conviendrait 
egalement que nous fassions rapidement de meme avec 
le Gouvernement. Ce dernier a fait savoir qu’il serait pret 
a cooperer davantage avec une opposition unie et selon 
des principes clairs regissant le processus politique. 
Mais il y a des moments ou des signaux publics forts 
sont envoyes qui indiquent une approche exclusivement 
militaire et un rejet des perspectives de toute negociation 
politique significative. 

Cependant, nous avons eu de trop nombreux 
exemples dans d’autres conflits ou, malgre des progres 
sur le plan militaire, un gouvernement n’a pas su tirer 
parti de ces acquis pour instaurer une situation durable 
apres un conflit, en raison de griefs politiques non 
regies et d’un manque de participation veritable de 
tous les acteurs a l’avenir de leur pays. C’est pourquoi 
nous sommes convaincus que l’opposition comme 
le Gouvernement ont, ou devraient avoir, un interet 
commun a s’engager vraiment dans des discussions 
serieuses. Au bout du compte, ce seront les Syriens eux 
seuls qui decideront de l’avenir de leur pays - nous le 
savons - mais un processus politique internationalement 
soutenu et inclusif sera necessaire pour jeter les bases 
d’un avenir durable et d’une veritable reconstruction. 
Il est dans l’interet fondamental du peuple syrien qui 
souffre depuis si longtemps que le Gouvernement 
et l’opposition admettent que le moment est venu 
d’entreprendre une negociation plus serieuse. 

A cet egard, j’aimerais souligner que nous ne 
mettons pas l’accent uniquement sur le Gouvernement et 
l’opposition, mais que nous sommes a l’ecoute de toutes 
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les parties prenantes syriennes. Immediatement apres 
la septieme serie de pourparlers, notre Bureau d’aide a 
la societe civile a organise des consultations regionales 
a Beyrouth, Gaziantep et Amman. Plus de 120 reseaux 
et acteurs de la societe civile ont participe a cette 
discussion, jetant les bases de futures consultations 
a Geneve. II ressort de plus en plus clairement de ces 
consultations que, independamment de leurs divergences 
apparentes - et elles sont bien reelles - tous les Syriens 
attendent avec impatience que le conflit cesse et qu’un 
processus politique aboutisse. Nous continuerons a 
encourager et faciliter leurs efforts collectifs. 

J’aimerais egalement donner au Conseil quelques 
informations concernant le Comite consultatif des 
femmes syriennes. Apres ses contributions regulieres 
au travail accompli au cours de la septieme serie 
de pourparlers intersyriens, le Comite compose 
de 12 membres precede actuellement a un roulement 
afin de garantir la diversity continue des points de vue. 
Je compte sur l’appui permanent du Conseil consultatif 
des femmes pour nous conseiller, moi et mon equipe, et 
pour assurer que les differents points de vue des femmes 
soient pleinement entendus et que les droits des femmes 
soient pris en compte dans le processus politique a 
mesure que nous progressons. Nous esperons qu’il en 
sera de meme au sein des delegations tant de l’opposition 
que du Gouvernement. 

Comment allons-nous regrouper toutes ces 
activites en un seul effort commun dans les mois a 
venir afin de faire veritablement avancer une solution 
politique? Quelle voie allons-nous emprunter? 

Premierement, la Russie, l’lran, la Turquie et les 
autres pays - notamment les Etats-Unis, EEgypte et la 
Jordanie - devront continuer a ceuvrer activement, comme 
ils le font, en faveur d’une desescalade. La prochaine 
reunion prevue a Astana, les 14 et 15 septembre, et 
d’autres rencontres devraient permettre de regler ce 
point, et je me trouverai la-bas, a Astana, afin d’apporter 
mon concours. 

Deuxiemement, il est important que l’Arabie 
saoudite et tous ceux qui ont une influence sur 
l’opposition consacrent leurs efforts a Eelaboration d’un 
plan unique visant a favoriser la cohesion et le realisme 
au sein de l’opposition. Pour notre part, nous allons 
egalement contribuer activement a ces efforts alors 
que - je me permets de le rappeler - mon Bureau se tient 
pret a organiser de nouvelles discussions techniques 
afin d’accompagner l’Arabie saoudite dans ses efforts 
pour permettre a l’opposition de s’unir. 


Troisiemement, il est essentiel que ceux qui ont 
une influence sur le Gouvernement syrien evaluent 
avec precision la situation et expriment une veritable 
volonte de dialogue et d’ouverture s’agissant de Eavenir 
politique de la Syrie. 

Quatriemement, je me felicite de l’engagement 
et du soutien de 1’Union europeenne et je pense que 
la reunion qu’elle entend organiser a Eouverture de la 
soixante-douzieme session de l’Assemblee generale sera 
Eoccasion d’examiner les efforts futurs de resilience et 
de stabilisation et de remedier aux besoins humanitaires 
des populations civiles. 

Compte tenu de tout cela, j’ai l’intention 
d’organiser a nouveau des pourparlers intersyriens 
officiels a Geneve, a la fin du mois d’octobre. De cette 
fagon, nous laisserons le temps a la dynamique que j’ai 
decrite d’atteindre un autre niveau de maturity. J’espere 
que le Gouvernement syrien et l’opposition se rendront 
a Geneve pour participer aux negociations officielles. 

Le moment est venu de faire preuve de realisme 
et de nous fixer un objectif, de passer de la logique 
de la guerre a celle de la negociation, et de mettre au 
premier plan les interets du peuple syrien. Si je devais 
retenir une chose entre toutes qui soit susceptible de 
modifier la donne, ce serait un sens de Eunite de vue a 
Eechelle internationale, assortie de priorites claires et 
d’objectifs communs. Nous devons pour cela trouver des 
idees novatrices pour progresser sur la voie de la paix 
que le Conseil de securite, par sa resolution 2254 (2015), 
cherche depuis longtemps a faire avancer. Avec cela, et 
avec les encouragements communs que nous adressons 
aux Syriens a cet egard, nous pouvons changer le cours 
des evenements dans ce conflit tragique. 

J’attends egalement avec interet Eouverture 
prochaine de la soixante-douzieme session de 
l’Assemblee generale, car elle sera Eoccasion d’accueillir 
de nouvelles opportunity et initiatives visant a accelerer 
le processus politique concernant la Syrie. J’aimerais 
resumer ce qui precede afin que nous disposions de 
reperes sur nos ecrans radars qui nous permettent de 
cibler nos efforts. 

Premierement, le Conseil de securite a tenu 
aujourd’hui une reunion, a la suite de laquelle il 
procedera a des deliberations. Ensuite, la reunion 
d’Astana va bientot avoir lieu. Nous souhaitons 
qu’elle soit couronnee de succes et qu’elle examine de 
nouvelles zones de desescalade. Puis, chacun d’entre 
nous aura la possibility, y compris les membres du 
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Conseil, a l’ouverture de la soixante-douzieme session 
de l’Assemblee generate, d’encourager et d’appuyer 
les discussions et les initiatives visant l’acceleration 
du processus politique concernant la Syrie. Ensuite, 
en octobre, nous esperons que la reunion Riyad II- et 
nous allons ceuvrer dans ce sens - permettra d’aboutir 
a un plan commun entres les partis d’opposition, en 
souhaitant que, d’ici-la, le Gouvernement finisse par 
comprendre qu’il est desormais necessaire d’entamer 
une negociation politique vraiment concrete. 

Entre-temps, en esperant, si je puis utiliser ce 
mot a l’occasion de l’Eid - Inch’Allah - que Delr ez- 
Zor et Raqqa seront bientot liberees, nous demandons 
instamment qu’une solution politique soit trouvee afin 
que Daech ne puisse pas refaire surface comme cela 
s’est produit en Iraq. Des pourparlers auront lieu fin 
octobre a Geneve. Nous esperons que, cette fois-ci, 
les pourparlers seront serieux et concrets. Nous avons 
prevu de leur consacrer deux semaines. 

Ce qui precede est essentiellement ce que nous 
voyons sur nos ecrans radars. Que les choses aillent 
ou non dans ce sens, qu’elles freinent le mouvement 
ou aillent de l’avant, il faut que nous ayons une 
vision commune. 

Le President {parle en arabe) : Je remercie M. de 
Mistura de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. O’Brien. 

M. O’Brien (parle en anglais ): Je vous souhaite, 
Monsieur le President, ainsi qu’a tous, un Eid Mubarak. 

Je tiens tout d’abord a remercier mon cher ami et 
collegue, Representant et Envoye special, M. Staffan de 
Mistura, pour les efforts inlassables, la determination 
sans faille et le savoir-faire qu’il deploie pour trouver 
une solution, notamment pour le peuple syrien qui 
souffre depuis si longtemps. 

Dans le monde violent, brutal et chaotique dans 
lequel nous vivons aujourd’hui, c’est une realite triste, 
tragique et brutale que de devoir aujourd’hui, alors que 
je m’exprime pour la derniere fois dans le cadre de mes 
fonctions devant cette Chambre, le Conseil de securite, 
la plus haute instance au monde chargee de prevenir et 
de mettre fin aux guerres, aux conflits et aux terribles 
pertes humaines, peines et souffrances causees par les 
guerres et les conflits, exhorter a nouveau ses membres, 
au nom de notre humanite commune, a trouver un 
moyen pour que le peuple syrien cesse de payer le prix 
de l’echec politique. 


Le conflit syrien, dont le cout sur le plan 
humain est atroce et incalculable, nous a fait entrevoir 
le pire du comportement humain. Ce conflit a eu 
pour consequence de nous faire vivre sans repit sept 
annees sanglantes. Si l’on songe, ne serait-ce qu’un 
instant, a l’ampleur de la violence inutile provoquee par 
l’homme, a l’horreur humanitaire deliberee qui frappe 
aujourd’hui 21 millions de Yemenites, au desespoir 
dans lequel sombrent la Somalie, le Soudan du Sud et 
le nord-est du Nigeria qui, avec le soutien courageux 
du personnel humanitaire, tentent d’eviter la famine 
a 20 millions de nos concitoyens dans le monde, 
aux 142 millions de personnes dans 40 pays qui ont 
besoin de nous ce soir, ou au fait que, mois apres mois, la 
terrible et interminable detresse dans laquelle se trouve 
le peuple syrien brise nos cceurs, outrage et tourmente 
nos esprits, je suis oblige de dire : « Nous pouvons 
surement faire mieux ». 

Quelque 27 rapports du Secretaire general sur la 
crise syrienne ont ete presentes au Conseil de securite 
depuis que j’ai pris mes fonctions en juin 2015, et 
d’innombrables exposes ont eu lieu dans cette Chambre 
ouverte et en consultations privees - en 27 mois, il y a 
eu 55 consultations, et pour etre precis, 30 d’entre elles 
rien que sur la Syrie. 

Le Conseil de securite connait parfaitement la 
situation. Il a ete informe dans les moindres details 
de la crise a mesure que les annees les plus sanglantes 
du conflit syrien se sont deroulees. Nous sommes 
temoins de la destruction d’un pays, de son peuple, de 
ses enfants, de son avenir. Nous avons vu les images 
de gens mourant de faim, d’un enfant noye, echoue 
sur une plage, de sa famille dans le desespoir tentant 
dangereusement d’echapper au desastre scandaleux que 
connaissait alors la Syrie, et qui se poursuit aujourd’hui. 
Les images d’enfants emacies mourant de faim dans 
la ville assiegee de Madaya et les images dechirantes 
de bombes et de mortiers s’abattant sur des ecoles, des 
centres medicaux et des camps abritant des personnes 
deplacees dans leur propre pays - qui sont censes etre 
des sanctuaires - sur des marches, et meme sur ceux 
qui tentent de redonner l’espoir et de venir en aide aux 
citoyens de Syrie : le personnel humanitaire et de sante 
et les convois d’aide humanitaire. 

Nous avons vu toutes les parties s’attaquer, avec 
cynisme et de fagon methodique, a chacun des centres 
medicaux dans l’est d’Alep, les uns apres les autres, 
jour apres jour, des nourrissons mourir dans leurs 
incubateurs du fait de l’interruption de l’alimentation en 
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oxygene provoquee par ces attaques. Nous avons tous 
ete choques par les rapports faisant etat d’attaques a 
double-frappe, au cours desquelles un helicoptere ou un 
avion largue des bombes sur un immeuble, puis attend, 
juste le temps necessaire pour que les secours et le 
personnel medical arrivent sur les lieux, pour attaquer 
une seconde fois. Nous avons assiste a rien moins 
qu’aux tentatives de l’Etat islamique d’lraq et du Levant 
(EIIL) pour imposer un Nouvel Age des tenebres. Les 
mots nous ont manque face aux reportages montrant 
des filles yezidies dissimulant leurs visages de peur 
d’etre vendues et reduites a l’esclavage sexuel, ou des 
hommes jetes du haut d’une tour parce qu’ils etaient 
homosexuels - puis etre lapides a mort, meme apres 
avoir survecu a leur chute. La semaine derniere encore, 
nous nous sommes rappeles l’attaque chimique la plus 
importante de la guerre en Syrie, qui a frappe la Goutha 
orientale assiegee il y a quatre ans. 

Ainsi, seance apres seance, nous avons rendu 
compte dans le detail de cette destruction, sans pour 
autant parvenir a ce que la responsabilite soit etablie pour 
chacun des innombrables crimes de guerre et crimes 
contre l’humanite commis sur le terrain. Au moment 
ou je quitte mes fonctions, malgre les meilleurs efforts 
humanitaires deployes au sein du systeme des Nations 
Unies et au-dela, aucun d’entre nous ne peut echapper a 
un sentiment de honte du fait que, collectivement, nous 
n’avons pas pu mettre un terme a cette horreur alors que 
pres de 300 000 Syriens, peut-etre meme 500 000, ont 
perdu la vie, sans compter les millions de blesses, de 
personnes deplacees ou qui, terrifiees, ont fui. 

En tant que Coordonnateur des secours d’urgence 
des Nations Unies, j’appelle a nouveau, pour la derniere 
fois, les membres du Conseil a deferer la situation 
en Syrie et les personnes qui en sont responsables a 
la Cour penale internationale. J’appelle egalement 
les Etats Membres a apporter leur plein appui au 
Mecanisme international, impartial et independant, et je 
demande, une fois encore, que les autorites syriennes 
autorisent enfin la Commission d’enquete internationale 
independante a avoir acces a la Republique arabe 
syrienne. Faute de quoi, on renforce l’impunite et on 
encourage les auteurs de crimes, quels qu’ils soient, a 
se considerer comme intouchables et a ne pas renoncer a 
leurs actes malveillants, ignobles et inhumains. 

Bien que la situation soit encore effroyable dans 
de nombreuses parties du territoire syrien, les faits sont 
la, je suis le premier a me rejouir d’annoncer que nous 
avons continue d’observer au cours des mois de juillet 


et d’aout une diminution de la violence dans certaines 
regions du pays a la suite du memorandum d’Astana, 
du 4 mai, sur la creation de zones de desescalade. Bien 
sur, je m’en rejouis. L’incidence au quotidien de ce 
conflit sur les besoins fondamentaux et la dignite des 
Syriens est claire, et les efforts pour chasser l’EIIL de 
ses fiefs continuent de peser un cout terrible en termes 
de pertes humaines, de blesses et de civils deplaces. 

Dans la province de Raqqa, et depuis le 
lancement de l’offensive « Colere de l’Euphrate », en 
novembre dernier, plus de 271 000 hommes, femmes 
et enfants - parmi lesquels environ 75 000 habitants 
de Raqqa - ont ete deplaces vers d’autres lieux au 
sein de cette province, ainsi que vers les provinces 
de Hassake, Alep, Deir ez-Zor et Hama. Cela s’ajoute 
au nombre croissant de pertes civiles rapportees alors 
que les offensives militaires, y compris les frappes 
aeriennes, s’intensifient a mesure que la zone occupee 
par le pretendu EIIL se retrecit. La semaine derniere, 
selon des rapports, 30 civils ont ete tues dans le quartier 
d’Al-Sakhani, et huit personnes de la meme famille ont 
perdu la vie lors d’une attaque distincte dans une autre 
partie de la ville. 

Quelques jours auparavant, des rapports 
indiquaient que des dizaines d’autres personnes avaient 
ete tuees ou blessees dans la ville de Raqqa a la suite 
de pilonnages et de bombardements aeriens. Selon 
l’ONU, 27 personnes sont tuees chaque jour a Raqqa. 
Pres de 25 000 civils restent pris au piege dans la ville et 
sont de plus en plus exposes aux tirs croises des combats 
en cours. Ces civils risquent d’etre tues, soit par des 
frappes aeriennes, soit par des tireurs embusques ou par 
des mines de l’EIIL s’ils tentent de fuir, ou d’etre utilises 
comme boucliers humains s’ils restent. Imaginez-vous 
face a un tel choix alors que vous tenez la main de votre 
enfant? L’appel que je lance est clair : conformement 
au droit international, la securite de ceux qui cherchent 
a fuir doit etre garantie, sans limitations ni restrictions 
excessives de la liberte de circulation. Rien n’est plus 
important que de proteger les civils pendant ce conflit. 
II en a toujours ete ainsi. 

II ne fait aucun doute que la responsabilite de ces 
actes odieux incombe aux combattants et a leurs chefs 
de chaque cote. Mais la communaute internationale 
ne peut rester indifferente lorsqu’il s’agit de proteger. 
C’est pourquoi j’exhorte a nouveau toutes les parties 
combattant a Raqqa et en Syrie a prendre toutes les 
mesures possibles, aussi difficile et contraignant que 
cela puisse etre sur le plan militaire, pour epargner et 
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proteger les populations et les infrastructures civiles 
dans les zones urbaines en constante expansion, ce 
qui represente un risque mortel pour des personnes 
innocentes - comme l’exigent les obligations librement 
consenties au titre du droit international humanitaire, 
que ces parties sont tenues de respecter et vis-a-vis 
desquelles elles sont redevables. 

Plus au sud de la Syrie, la securite et la protection 
d’environ 4 000 Syriens a Hadalat et de 45 000 Syriens 
a Rukban - principalement des femmes et des 
enfants - pris au piege dans la zone du mur de sable le 
long de la frontiere syro-jordanienne, continuent de se 
deteriorer. Des frappes aeriennes ont ete signalees ces 
dernieres semaines, qui ont cause une grande detresse 
et une panique parmi les personnes deja deplacees, une 
population particulierement vulnerable, bloquee dans 
une zone desertique. La mise en place d’un couloir 
controle par le Gouvernement syrien de Damas a l’lraq, 
au nord du mur de sable, a effectivement pris au piege 
la population, entrave la circulation des personnes et 
des marchandises vers cette zone. L’action militaire 
s’est intensifiee, accroissant l’insecurite et exposant 
la population civile des campements d’Hadalat et de 
Tukban a des risques encore plus eleves. Le dernier 
cycle de distribution de l’aide humanitaire a ete stoppe 
le 15 juin, et nous avons demande que la distribution 
reprenne de toute urgence. Je me suis rendu a plusieurs 
reprises en Jordanie, ou j’ai eu des discussions 
constructives avec les autorites concernant le mur de 
sable, et j’ai apprecie qu’elles se soient engagees a faire 
en sorte que les personnes se trouvant dans la zone du 
mur de sable regoivent l’aide humanitaire dont elles 
ont tant besoin. Etant donne les nouvelles menaces qui 
pesent actuellement, le mieux pour ces personnes serait 
qu’elles puissent se rendre, meme temporairement, 
en Jordanie. 

Au nord de la Syrie, a Edleb, la situation des 
personnes deplacees dans la province est un motif de vive 
preoccupation. Alors que des accords locaux continuent 
d’etre conclus avec les differents groupes armes non 
etatiques en Syrie et dans le Liban voisin - des accords 
qui, je me dois de le dire, ne sont pas conformes aux 
criteres internationaux ni aux principes humanitaires 
et qui obligent souvent des civils a choisir entre rester 
et craindre pour leur securite ou etre evacues vers 
des zones non securisees qui leur sont inconnues - un 
million de personnes ont ete deplacees vers la province. 
Meme si les frappes aeriennes ont diminue, au moins 
dans une certaine mesure, depuis la signature en mai du 
memorandum sur la creation de zones de desescalade, 


la situation demeure perilleuse pour les personnes 
deplacees qui arrivent dans des zones ou il est impossible 
d’accueillir un flux important de personnes. 

C’est le travail heroique de nos partenaires des 
organisations non gouvernementales, qui ont fourni la 
plus grande partie de la reponse humanitaire a Edleb, 
a travers la frontiere avec la Turquie, qui a permis de 
sauver des vies. Mais leurs efforts ont ete cependant 
entraves par le Front El-Nosra - organisation terroriste 
interdite, au meme titre que le pretendu EIIL, figurant 
sur la liste des sanctions du Conseil de securite sous 
le nom de Hayat Tahrir al-Cham, comme l’a indique 
M. de Mistura - qui a mene des combats contre d’autres 
groupes d’opposition afin de prendre le controle 
de certaines parties d’Edleb. L’insecurite pendant 
les combats a contraint certaines organisations non 
gouvernementalesa cesser temporairement leur travail. 

Je suis vivement preoccupe par l’offensive 
brutale menee a l’heure actuelle par El-Nosra contre les 
conseils locaux de surveillance et d’autres institutions 
importantes. J’appelle toutes les parties a respecter les 
principes humanitaires et a garantir l’independance des 
personnes qui fournissent l’aide humanitaire. Comme 
l’Envoye special Staffan de Mistura l’a souligne, la 
protection a Edleb est essentielle. Le droit international 
humanitaire s’applique a toutes les parties, pas 
seulement aux Etats. Son importance est vitale en Syrie 
comme ailleurs. II s’applique a tous les combattants, 
factions, mouvements et acteurs non etatiques partout 
dans le monde. II s’applique a eux tous, a nous tous. 
C’est la raison pour laquelle mes collegues du Haut- 
Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme 
doivent etre autorises a rassembler, sauvegarder, 
documenter, et, un jour, presenter ces preuves a un 
tribunal competent, responsable, pour que l’impunite 
soit bannie. 

J’en viens maintenant au operations 
interinstitutions visant les zones assiegees et difficiles 
d’acces. Le 19 juillet dernier, les Nations Unies ont 
presente aux autorites syriennes un plan de convoi 
interinstitutions des Nations Unies pour les mois d’aout 
et de septembre, qui vise a acceder a six localites dans 
lesquelles se trouvent 1 231 000 personnes. Dans leur 
reponse, regue le 3 aout a la suite des efforts ulterieures 
de clarification des Nations Unies, les autorites syriennes 
ont indique que les Nations Unies et leurs partenaires 
pouvaient apporter une assistance plurisectorielle a 
1 638 114 personnes. Les autorites ont precise, et meme 
augmente le nombre de beneficiaires - en raison, en 
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partie du moins, de l’engagement continu des Nations 
Unies - et autorise plus de personnes que ce qui etait 
demande se trouvant dans sept localites. C’est une bonne 
nouvelle. Mais le moment est venu que ces demandes 
et approbations pour atteindre les zones assiegees 
et difficiles d’acces se transforment en autorisations 
pour l’acheminement effectif de l’aide aux Syriens 
dans le besoin. L’equipe sur le terrain travaille jour et 
nuit pour que cela devienne une realite, notamment en 
negociant avec les autorites syriennes la transformation 
des autorisations partielles en autorisations definitives 
afin- et j’insiste sur ce point, avec toutes les forces sous 
mon commandement - de mettre un terme au retrait des 
fournitures medicales, qui se poursuit. 

II a finalement ete admis que les kits 
d’accouchement ne sont pas des armes hostiles. Que 
se passe-t-il dans la tete des brutes qui retirent ces 
materiels, et des personnes aux plus hauts niveaux 
du Gouvernement syrien qui donnent l’ordre? On 
comprendra que je n’ai pas ete autorise a retourner en 
Syrie depuis decembre 2015. Dire la verite aux puissants 
ne blesse que lorsque la verite est honteuse. 

Au cours de ce mois, des convois humanitaires 
ont fourni une aide vitale tant attendue aux villes 
assiegees de Douma, dans la partie rurale de Damas, et 
de Barzeh. Au total, 55 000 personnes dans des localites 
assiegees ont regu une aide : 35 000 personnes a Douma, 
le 17 aout, ont regu une assistance plurisectorielle, et 
20 000 personnes a Barzeh ont regu une aide alimentaire, 
le 26 aout. L’acheminement de l’aide a Douma a ete 
significative puisqu’il s’est agi du premier convoi a se 
rendre dans la Goutha orientale depuis le deployment de 
la police militaire russe dans la region dans le cadre de 
l’initiative visant la creation d’une zone de desescalade. 
En outre, deux convois interinstitutions ont achemine 
une assistance vitale aux zones rurales au nord de Homs, 
l’un aux villes difficilement accessibles de Talbiseh et 
de Tlul Elhomor, le 19 aout, et le second a Al-Rastan, 
le 27 aout. Au total, 191 500 personnes dans le besoin 
ont regu une assistance plurisectorielle. 

Je suis le premier a reconnaitre, comme on a pu 
le constater a Astana, a Amman et au Caire au cours de 
la periode consideree, qu’une action constante et resolue 
continue d’etre menee simultanement en vue d’attenuer 
la violence au moyen d’accords de desescalade. Je salue 
ces efforts et espere que les pays garants du processus 
d’Astana parviendront bientot a un accord pour arreter les 
modalites operationnelles et techniques a appliquer dans 
les zones de desescalade et pour promouvoir l’adoption 


de mesures de confiance concernant la question des 
detenus et des personnes enlevees ou portees disparues 
et celle du deminage humanitaire. J’engage vivement 
toutes les parties a collaborer pour consolider et etendre 
ces cessez-le-feu. Je tiens a ajouter que toute reduction 
des hostilites doit aussi produire des resultats concrets 
en favorisant la liberte de circulation et le libre acces 
de l’aide humanitaire de fagon sure et continue pour les 
Nations Unies et nos partenaires dans le plein respect 
du droit international, c’est-a-dire en conformite avec 
les principes d’impartialite, d’independance et de 
neutrality, afin d’attenuer les souffrances et de repondre 
aux besoins humanitaires partout ou ils existent, et la 
ou nous identifions les beneficiaires et determinons 
l’importance et la nature des besoins. 

Les possibility d’acces aux zones ou doivent etre 
appliquees des mesures de desescalade et a bien d’autres 
secteurs de la Republique arabe syrienne ou les besoins 
sont vastes restent largement inferieures a ce qu’elles 
devraient etre. Tout particulierement dans les zones ou 
les combats diminuent d’intensite, il est inadmissible 
qu’une partie, quelle qu’elle soit, entrave faeces. 
Et j’aimerais encore une fois le dire haut et clair : le 
personnel humanitaire et de sante n’est pas une cible. 

Je tiens a renouveler notre reconnaissance 
impartiale a la Federation de Russie et exprimer notre 
soutien a l’initiative qu’elle a presentee au Conseil, 
le 9 aout, qui vise a renforcer les operations humanitaires 
dans les zones de desescalade. Que l’on se rassure, l’ONU 
et ses partenaires humanitaires travaillent activement 
a la planification des preparatifs et restent determines 
a renforcer les operations et a fournir une assistance 
vitale aux hommes, aux femmes et aux enfants dans 
le besoin dans les zones de desescalade et a travers le 
pays, malgre l’environnement operationnel complexe et 
dangereux sur le terrain. 

Ces derniers jours, le deployment de convois a 
Douma, Barzeh, Al-Rastan, Talbiseh et Tlul Elhomor 
a montre que, lorsqu’une volonte politique suffisante 
existe, avec la participation active de la Federation de 
Russie et d’autres Etats Membres, l’acces aux localites 
assiegees et difficiles d’acces est possible. Cela dit - et je 
n’insisterai jamais assez sur ce point - le seul moyen de 
garantir que l’initiative russe continue d’etre un succes 
consiste a veiller a ce que les obstacles administratifs 
de la part du Gouvernement syrien soient leves une fois 
pour toutes. 

Nous nepouvonspas attendre la signature des lettres 
d’agrement necessaires. Donnez-nous ces lettres et nous 
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nous deploierons! Chaque mois, des milliers de lettres 
d’agrements sont signees pour des controles reguliers 
dans les zones controlees par le Gouvernement - la 
grande majorite de celles qui ont ete demandees. Mais 
en ce qui concerne Faeces aux zones situees au-dela des 
lignes de front, seul un faible pourcentage de ces zones 
approuvees par le Gouvernement se voient accorder des 
lettres d’agrement. Bien sur, cela n’est pas juste. C’est 
une pratique odieuse et moralement condamnable, qui 
va a l’encontre du droit international humanitaire. Cela 
doit changer, et tout de suite. Les groupes armes non 
etatiques doivent egalement etre en mesure d’offrir des 
garanties de securite necessaires dans les meilleurs 
delais. Faute de quoi, malgre nos bonnes intentions, 
nous ne serons pas en mesure d’augmenter de maniere 
sensible l’acheminement de l’aide humanitaire vers 
les zones ou la violence a cesse grace aux accords de 
desescalade. C’est aussi simple que cela. 

Je dois egalement faire part de ma deception face 
au peu de progres enregistres ces derniers mois en ce qui 
concerne la reponse aux besoins de milliers de personnes 
encore assiegees a Fouaa, Kafraya et Yarmouk. Apres 
des mois d’apres negociations, nous avons ete informes 
a la mi-aout qu’un accord avait finalement ete obtenu 
entre les differentes parties pour la distribution de 
l’assistance humanitaire dans ces trois localites. Nous 
avons charge nos camions, le 17 aout, et nous ne les 
avons decharges qu’une semaine plus tard, le 23 aout, le 
jour ou nous avons ete informes que l’accord n’etait plus 
valable. C’est revoltant. C’est scandaleux et infamant, 
et j’exhorte tous les Etats Membres, en particulier ceux 
qui ont de l’influence, a tout mettre en oeuvre pour 
ramener les parties a la raison. J’ai appris qu’un nouvel 
accord entre les parties avait apparemment ete obtenu 
le 27 aout, mais en avons-nous la preuve? J’espere que 
cette fois-ci nous parviendrons a acheminer cette aide. 
Des milliers de personnes, pour la plupart des femmes et 
des enfants, dependent de notre action collective. 

Avant d’achever mon propos, j’aimerais souligner 
un point capital. II y a 10 jours, nous avons celebre 
la Journee mondiale de l’aide humanitaire. A cette 
occasion, nous avons rendu hommage aux femmes et aux 
hommes courageux qui ont perdu la vie en participant 
a des actions humanitaires, en Syrie et dans le monde. 
Rendons-leur hommage ici aujourd’hui, ainsi qu’a ceux 
qui risquent encore leur vie chaque jour en Syrie et 
ailleurs pour venir en aide aux autres. Montrons-nous 
egalement solidaires des millions de civils en Syrie dont 
les vies ont ete brisees par le conflit, leur dignite bafouee, 
leurs proches tues, leurs villes reduites en cendres, leur 


espoir pour l’avenir aneanti. Nous sommes solidaires 
de ces personnes et nous adressons un message clair au 
monde : les civils, le personnel humanitaire et de sante, 
ou qu’ils se trouvent, ne sont pas des cibles. 

Au moment de quitter mes fonctions, malgre tous 
les graves defis humanitaires auxquels sont confrontes 
aujourd’hui des etres humains dans plus de 40 pays, 
je reste confiant et eternellement reconnaissant au 
personnel humanitaire et de sante pour le travail 
desinteresse, precis, constant, devoue et courageux qu’il 
accomplit sur le terrain partout dans le monde, a ceux 
qui dirigent et coordonnent des organisations, que ce 
soit dans le cadre des Nations Unies ou d’organisations 
internationales et locales, et a nos partenaires. Ils 
travaillent pour sauver des millions de vies et, dans 
le monde d’aujourd’hui caracterise par des conflits 
prolonges, crees par l’homme et evitables, pour proteger 
les civils partout ou cela est possible. 

Oui, nous devons beneficier d’un acces sur, sans 
entrave et avoir le droit absolu de fournir une assistance 
humanitaire conforme aux principes convenus a travers 
une action conforme au droit international humanitaire 
afin de repondre aux besoins des personnes vulnerables. 
Oui, nous aurons besoin de plus en plus de la generosite 
constante d’un nombre toujours croissant de bailleurs de 
fonds. Oui, la maniere le plus efficace de repondre a 
une demande exponentielle consiste a recourir a Faction 
coordonnee et multilaterale de l’ONU, telle qu’elle 
a ete pleinement enterinee au Sommet mondial sur 
Faction humanitaire. 

C’est cependant avec le cceur lourd que je pars. 
En regardant autour de cette celebre table en fer a 
cheval, je vois les 15 membres du Conseil de securite 
qui represented les espoirs du monde pour la paix et 
la securite et qui sont charges, tout en representant 
leurs propres capitales et leurs vues respectives et 
concurrentes, de se montrer au-dessus de ces interets 
distincts pour assumer la responsabilite collective des 
interets de tous les peuples du monde en la reconnaissant 
et en agissant pour faire passer avant tout notre humanite 
commune et notre responsabilite envers nos concitoyens 
a l’echelle mondiale - leurs vies et leur protection - c’est 
l’imperatif humanitaire. C’est notre responsabilite 
collective et celle des membres du Conseil, et c’est notre 
obligation collective et celle des membres du Conseil. 

En Syrie, au Yemen ou dans d’innombrables autres 
endroits ou nous sommes face aux besoins humanitaires 
anthropiques desesperes des personnes prises dans les 
crises de conflit, ce qui divise les membres au Conseil 
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ne peut assurement pas etre plus important que ce qui 
doit les unir et nous tous - notre humanite commune 
et notre objectif de soulager les souffrances des plus 
vulnerables au monde. Nous devons donner espoir et un 
avenir aux femmes, aux hommes, aux personnes agees, 
aux malades et aux enfants - les jeunes filles et les 
gargons - pris dans les crises, qui ne meritent pas moins 
de vie que chaque membre assis autour de cette table en 
fer a cheval. 

Le President {parle en arabe ) : Je remercie 
M. O’Brien de son expose. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Rosselli (Uruguay) (parle en espagnol ): Nous 
siegeons au Conseil de securite en tant membre non 
permanent depuis 20 mois, et durant cette periode, je 
crois avoir deja dit combien il m’est toujours tres difficile 
de trouver agreables les mots de Stephen O’Brien, parce 
que Stephen nous met, avec une franchise absolue, d’une 
maniere absolument implacable, face a la realite des 
horreurs de la guerre. 

Le « fleau», tel que mentionne dans la Charte 
des Nations Unies, est represente dans ce que Stephen 
nous a raconte, malheureusement mois apres mois, 
continuellement, avec passion, avec ferveur et sans 
detours, d’une maniere, je dirais, brutalement franche. 
Bien qu’au cours de ces 20 mois, j’aie appris a le 
remercier chaque fois, du moins en ce qui me concerne 
personnellement, il nous met tres mal a l’aise, car il nous 
place, en fin de compte, face a nos propres echecs et 
a notre incapacity a contribuer efficacement a mettre 
rapidement et efficacement fin, dans le cas concret 
dont nous sommes saisis aujourd’hui, aux horreurs en 
Syrie. En quittant ses fonctions, Stephen nous laisse un 
enorme enseignement, et il a place la barre tres haut 
pour son successeur. Au nom de mon gouvernement, je 
lui souhaite le meilleur dans ses futures entreprises. 

Nous remercions egalement l’infatigable Staffan 
de Mistura, dont l’optimisme a toujours ete un motif 
d’admiration pour nous tous. Staffan est obstine et 
ne cesse de se deplacer afin d’elargir les espaces a la 
recherche d’accords dans la situation en Syrie. Il doit 
lutter contre la pire situation, qui est l’absence absolue 
d’engagement politique de la part de tous les groupes 
d’opposition syriens qui, desunis et manquant d’elements 
communs, sont les meilleures excuses qui rendent si 
difficile de sieger a la table de negociation, car ils sont 
eux-memes loin de presenter le front commun necessaire 


pour des negociations serieuses. Encore une fois, nous 
exprimons a Staffan de Mistura et, evidemment, a son 
equipe, notre reconnaissance et les prions de ne jamais 
baisser les bras. 

Comme nous l’avons dit, nous siegeons au Conseil 
depuis 20 mois et l’axe central de notre action a ete la 
protection des civils et du droit humanitaire international, 
et nous nous efforgons constamment de faire en sorte 
que l’on empeche pas faeces et la distribution de l’aide, 
tout en exigeant que soient assurees la protection et la 
securite des travailleurs humanitaires dans l’exercice de 
leurs fonctions. 

Stephen O’Brien a rappele qu’il y a quelques 
jours, nous avons commemore la Journee mondiale de 
l’humanite, et, a cet egard, ma delegation recommit 
egalement les efforts et les sacrifices personnels de 
chacun des milliers de travailleurs humanitaires qui, 
au quotidien, mettent leur vie en danger dans le monde 
entier pour aider ceux qui en ont le plus besoin dans 
l’interet de la paix et d’un monde plus humain. Le cas de 
la Syrie en est le meilleur exemple aujourd’hui. 

Nous rejetons done fermement les accusations 
non fondees proferees par la delegation syrienne contre 
le Bureau de la coordination des affaires humanitaires 
(OCHA) a la seance de juillet dernier (voir S/PV.8015). 
Nous defendons l’attitude absolument professionnelle, 
impartiale et depolitisee de l’OCHA en Syrie et partout 
ou elle mene son action, et nous lui reiterons le plein 
soutien de l’Uruguay. Au moment ou il y a changement 
a la direction du Bureau, nous croyons que ce serait un 
bon geste pour Damas d’inviter le nouveau Directeur 
a effectuer une visite sur place, ce qui pourrait ouvrir 
une nouvelle phase, avec une relation plus fluide, pour 
permettre la livraison normale de l’aide humanitaire. 

Le processus d’Astana et d’autres initiatives 
lancees ces derniers mois pour obtenir la cessation des 
hostilites locales ont permis une reduction notable de 
la violence dans le pays. Nous soulignons qu’il importe 
vraiment que ces zones aient un statut transitoire afin 
que l’unite et l’integrite territorial de la Republique 
arabe syrienne puissent etre preservees a l’avenir. 
Mais nous nous devons egalement d’exprimer, pour le 
quatrieme mois consecutive, notre preoccupation quant 
au fait que nous n’avons pas encore d’informations sur 
la mise en oeuvre du memorandum du 4 mai, surtout 
qu’a ce jour, il n’est prevu aucun acces sans entraves 
des Nations Unies et de l’aide humanitaire a ces zones. 
Il y a eu des progres - et Stephen O’Brien a souligne 
precisement faction menee avec la Federation de Russie 
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ces derniers jours mais il est necessaire d’assurer un 
acces sans entraves des Nations Unies a ces zones. 

Cela garantirait que le respect des principes 
essentiels du droit international humanitaire, de 
l’interdiction des deplacements forces et de la liberte 
de circulation pour entrer et quitter volontairement ces 
territoires. Malheureusement, la fourniture de l’aide est 
de plus en plus interrompue, empechant ainsi l’OCHA 
d’executer la tache qui lui est confiee. Les combats qui 
se poursuivent, des problemes de securite ou, ce qui est 
encore plus incomprehensible, le manque d’autorisations 
et les contraintes bureaucratiques imposees par le 
Gouvernement syrien sont des causes qui empechent 
l’aide humanitaire d’etre acheminee a ceux qui en 
ont besoin. 

Ce n’est pas un echec de l’OCHA. Comme nous 
l’avons deja dit, c’est l’echec du Conseil de securite 
lui-meme et des Etats Membres qui ont une influence 
sur les parties et qui, a ce jour, n’ont pas pu exercer 
une influence effective pour que tous les acteurs du 
conflit accordent un acces normal aux convois d’aide 
humanitaire. A ce jour, toutes les parties belligerantes 
en Syrie ont systematiquement meprise et viole ce 
principe fondamental du droit international. C’est 
pourquoi l’Uruguay a appuye la creation du Mecanisme 
international, impartial et independant charge de 
faciliter les enquetes sur les violations les plus graves 


du droit international commises en Republique arabe 
syrienne depuis mars 2011, y compris celles qui sont 
constitutives de crimes de guerre, comme l’emploi 
d’armes chimiques contre des civils. 

Rendre la justice aux centaines de milliers de 
victimes innocentes de ce conflit sera essentiel pour 
une paix durable en Syrie et pour que ce pays et toute 
sa population puissent surmonter les horreurs de cette 
longue guerre. II aura egalement un effet persuasif pour 
l’avenir. Dans la meme veine, nous appuyons la demande 
du Secretaire general tendant a ce que l’on saisisse la 
Cour penale internationale des incidents en Syrie pour 
qu’elle les examine. 

Les priorites en Syrie sont claires : trouver un 
reglement politique susceptible de mettre fin a la guerre 
et ouvrir la voie a une transition politique pacifique; 
consolider les cessez-le-feu locaux; et assurer faeces 
humanitaire aux millions de personnes dans le besoin 
dans les zones assiegees ou difficile d’acces. 

Le President (parle en arabe) : II n’y a pas 
d’autres orateurs sur ma liste. 

J’invite maintenant les membres du Conseil 
a poursuivre le debat sur la question dans le cadre 
de consultations. 

La seance est levee a 11 h 20. 
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